
 



 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 



 
 
 
 
 
En bref 
 
Le nid des Phoenix est un diptyque documentaire sur le Centre Mutualiste de Rééducation et de 

Réadaptation Fonctionnelle de Kerpape, à Ploemeur, dans le Morbihan. 

 
genèse nous présente les cinquante premières années de ce lieu, alors 

sanatorium (de 1914 à 1964) à travers des patients actuels et passés. Ceux 

encore présents à Kerpape nous acceptent au cours de leur thérapie et 
nous montrent leur retour à l’autonomie. Douleur, rires et Histoire se 

mélangent et dépeignent la force du lieu. 
 
envol, la deuxième partie, raconte les 

cinquante dernières années du lieu, la 
transformation en centre de rééducation et 
de réadaptation fonctionnelles. La vision 

extérieure des vacanciers prend toute sa place dans cette histoire. La fin 
de la rééducation de ceux qui retrouvent peu à peu leur autonomie, se 

mue en un travail pour la réinsertion dans le milieu extérieur. En filigrane, 
l’envie de rentrer chez soi et de revivre, de s’envoler ! 
 
Richard Bois, le réalisateur, met à nu une relation discrète, mais indissociable de la réussite de la thérapie, 

celle du patient avec son soignant. 



 
 
 
 
 
 

Personnages 
 
Benoit, le patient de neurologie à l’humour féroce travaille avec 

Brice, son kinésithérapeute. Benoit, au début de sa rééducation a 

aussi été suivi par Gwenola , 

également kiné. L’humour et 
le rire font partie intégrante 
de la thérapie. Et si les 
patients ne s’en rendent pas 
compte, tout de suite, les 
professionnels sont là pour 

instaurer un climat de détente propice à la progression du travail. 
 
 
 
 

 
Autre forte relation patient soignant : Jack, hospitalisé pour 

une amputation et Marie, kiné. Derrière les rires, le travail 

pour le retour à la vie en insertion est difficile, et parfois 
long. 



 
 
 
 
 
 

 

 
Alexia, la petite reine est prise en charge par Ilknur, sa kiné. 

Le jeu fait partie intégrante de la thérapie. Là encore rire et 
gestes techniques cohabitent de façon cohérente. 
 
 

 
 
 

 
Bertrand, grand brûlé, est aussi adepte du jeu ! En pleine partie 

acharnée avec Alexia (de dos), les handicaps sont oubliés et 

laissent place au plaisir. 
 

 
 
 

 
Joachim et son ergothérapeute, Catherine font une sortie à 

Ploemeur pour un test en autonomie avec son nouveau fauteuil 
électrique. 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
Rowan, le beau gosse et sa kiné Kristell. Elle ne le ménage 

que le jour de son départ en lui faisant le seul massage vu à 
Kerpape. Elle sait que c’est la seule manière de le pousser à 
se dépasser pour vivre avec sa paraplégie. 

 
 
 
 
 
Okan, le farceur et Rowan sont devenus amis à Kerpape. Tous les 

deux sont accidentés de la route en scooter. Véronique (cachée 

dans le noir) fait travailler le système vestibulaire du 
polytraumatisé. 
 
 

 
 
Michel Busnel, a longtemps dirigé le centre et a été 

médecin à Kerpape pendant près de 35 ans. Il est 
interviewé comme témoin incontournable de la vie du 
centre.



 
 
 
 
 
 

Anciens patients 
 
 
Marie-Noelle Ofredo, patiente à Kerpape en 1931, se souvient des 

sœurs qui dirigeaient le centre. 

 
Renée Thomas ep. Duvall, 

raconte avoir été ensevelie à 
Kerpape sous les décombres 

des bombardements de la 
guerre 39-45. 

 
Jean Le Félic, un des premiers « tubards » soigné par la pénicilline 

dans les années 50. 
 

Fernand Gaudin, 

hospitalisé au début 
des années 60 pour 
une amputation, est 
le premier patient 
de Kerpape en tant 
que centre de 

rééducation.



 
 
 
 
 
 

Pictogrammes et dessins 
 
Kerpape compte plus de 70 métiers qui cohabitent. L’idée des pictogrammes a très vite émergé pour 
montrer cette diversité. Les pictogrammes ont été donnés aux enfants qui les ont coloriés ! Florian 
Wisniewski, le graphiste et animateur les a ensuite intégrés dans les images. 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
Dans le deuxième volet, « envol », le travail graphique met en scène un personnage qui enregistre les voix 
des vacanciers. C’est Jacques Jeangérard qui a créé ces dessins et les a intégrés dans l’image, tout 
comme pour le générique de début. 

 
 



 
 
 
 
 
 

Musique 
 
Les deux volets ont la particularité d’avoir des musiques composées de manière très différentes. Autant 
pour le premier volet, la composition comme la réalisation de cette musique, sont très solitaires, autant 
celle du deuxième est très ouverte sur l’extérieur avec des invités. 

 
Richard Bois a composé et joué tous les instruments de la musique de « genèse ». Cette volonté de 

création fermée est en cohérence avec le lieu clos qu’était le sanatorium. De la voix, aux guitares, en 
passant par les percussions tout est proche et simple, … accessible. 
 
Pour « envol » l’écriture s’est ouverte comme Kerpape l’a fait à partir de sa transformation en centre de 

rééducation. 
 
Le percussionniste Olivier Kergoat, le sonneur Christophe Mahévas, la chanteuse Soazig Beija, le tubiste 

François Thuillier et son complice Anthony Caillet (euphonium), les chanteurs des Gabiers d’Artimon et 

enfin le Bagad Roñsed Mor de Locoal-Mendon, tous ces artistes participent à la musique de ce deuxième 

volet. 
 
Ce travail sonore a aussi été possible grâce à des techniciens de grande qualité qui ont enregistré et/ou 
mixé ces musiques : Benoît Canu, Patrick Hampartzoumian, Jean-Michel Bocéno. 

 
Le travail créatif de composition se fait au cours du montage avec Olivier Hildebrandt, le monteur. 

 



 
 
 
 
 
 

Note d’intention 
 
Le centre hospitalier de Kerpape est situé à l’est de la plage de l’anse du Stole sur la commune bretonne 
de Ploemeur, à quelques kilomètres de Lorient, dans le Morbihan. Chaque jour 400 personnes y sont 
soignées (2/3 adultes, 1/3 enfants). Kerpape met l’accent sur les grands brûlés et les grands accidentés. 

Soins, ortho-prothèse, rééducation fonctionnelle et adaptative, musculation, sport fonctionnel sont les 
maîtres mots de ce centre mutualiste. 
 
Chaque année depuis ma naissance, je suis venu sur cette plage où mon grand-père a fait construire une 
maison après la guerre à la fin des années 1950. Récemment, pour des raisons totalement fortuites, par le 
biais du service d’ortho-prothèse, je me suis retrouvé invité à pénétrer ce lieu qui a habité mon imaginaire 

d’enfant, et même d’adolescent. D’inquiétants hommes en chaises roulantes, d’autres qui n’avaient qu’un 
bras ou un grand bandage autour de la tête, sortaient de ces maisons perdues au milieu du grand parc, 
comme camouflées. 
 
Après ces années à voir passer sur le bord de la plage, ces chaises roulantes, ces têtes enveloppées dans 
des bandes, il a fallu que je sois amené à y pénétrer, pour que mon regard change. En rencontrant 

l’équipe du service d’ortho-prothèse du centre de Kerpape, je me suis retrouvé au milieu du fameux 
repaire des corsaires et pirates … j’avoue avoir éprouvé au début une certaine appréhension. Puis, le voile 
est tombé. Venu observer la fabrication de moules en polyuréthane, une toute autre observation s’est 
imposée. Celle du quotidien de ce service. 
 

 



 
 
 
 
 
 
Tout d’un coup la lumière se faisait sur ce que j’avais refoulé depuis tant d’années par peur, peur de 

l’autre, peur de la différence. Ce changement m’a posé question et m’a donné envie d’en savoir plus 
pour mieux comprendre. De passer plus de temps là et autour, pour filmer, questionner, approfondir 
l’histoire des protagonistes de ce lieu unique. Ce chemin d’enquête conduit inévitablement à pénétrer le 
passé, remonter le temps et raconter aussi l’Histoire des cent ans de Kerpape. 
 
Je crois fermement que les lieux ont une mémoire. Que les murs ont une capacité à influencer les 

comportements. Explorer cette mémoire est l’éclairage ultime qui permet de comprendre l’Histoire de ces 
« caractères » forgés à force de combat contre le handicap. 
 
R. B. 
 

 

 
Une production atypique 
 
Les repérages ont commencé en octobre 2012, le tournage fin janvier 2013, l’installation de la société de 
production au sein du centre de rééducation (incluant salle de montage, studio de son et musique et 
bureau de production) s’est faite en juillet 2013 (grâce à la direction du centre). Les montages se sont finis 
entre avril et septembre 2014, les finitions, en octobre 2014. 
 

Ces deux ans de travail, majorés des mois d’écriture, pré-production et ensuite promotion ont été un réel 
bonheur ! 



 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
Réalisateur 
 
Richard Bois est compositeur, réalisateur, plasticien et producteur. En 1983, il compose 

ses premières musiques de films. Il crée, en 1988, Lutecia Son, studio de création sonore 

et musicale équipé d'un Synclavier 9600, système audio numérique. 
 

Il réalise des courts-métrages expérimentaux, et à partir de 1995, il monte l'image de 
documentaires et téléfilms dont il écrit la musique, pour Christophe Muel, Hervé Hamon, 

Elisabeth Kapnist ou Patrick Rotman. 

En 1998, il réalise pour France 2 un documentaire sur l'Inspection du Travail intitulé La dernière Digue. Après 

Journ(ey)ées aux pays des percussions sur le festival "PerKumania", il coréalise en 2004 avec Jean 

Charruyer M'aime pas mal !, un documentaire pour France 2 sur le travail des éducateurs d'enfants en 

misère sociale, battus ou violés. 
 
Les musiques des films de Patrick Rotman, l'Ennemi Intime et Les Survivants ont été écrites pour un 

ensemble symphonique pour le premier, et pour le deuxième, pour quinze musiciens dans un minimalisme 

oscillant entre musique contemporaine et jazz (CD de la BOF distribué par la FNAC). 
 
Fin 2007 il tourne au milieu de l'orchestre, documentaire sur le travail en répétition du chef d’orchestre 

Jean-Claude Casadesus pour France 2. 

 
De 2011 à 2013 il produit et réalise zicocratie, et continue avec les documentaires Le nid des Phoenix. 
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